
L'eAGRICULTEUR.

TRAVAUX DES CHAMPS.

RtC0LTER LE LIN.-Le montent de récolter le lin destiné à produire de la fi-
lase est celui où les feuilles jaunissent le long de la tige ; on l'arraiche alors, on
k lie par poignées qu'on réunit en paque ts de ctrois, par cun seul lien placé près <les
tWtýset t'on d-esse les paquets sur le sol, en écartant les poignées par 1' pied,
prce que, lorsqu'il survient des pluies, une partie des tiges éprouvent déjà une es-
oce de rouissage, qui fait qie, lorsqu'oi, fait rouir le tout, l'opération marche
fort inégale ment, en soi-te qu'une p-,rtie est déjà fort avancée, lorsqu'une autre n'est

pencore assez rouie.
Au moment ou l'on arrache le lin, les graines sont encore vertes et tendres dans

ks capsules ; lorsqu'ells sont bien sècheýs, ce qui arrive ordlinairement au bout de
buit ou dix jours, on les sépare, soit en battant, la tête (le chaque poignée sur un
billot avec un morccaui de bois uin pieu pesant, soit ci le faisant pass-er entre les
ients d'un peig-ne de boi.;. La première méthode est beaucoup préférable pour
esvariétés de lin dont les capsules ne s'ouvrent pa- facilement. parce que le peigne
tache uin grand nombre de capsui-les entières, qlui prennent ensuite beaucoup de
rail pour les séparer les graines et les briser.
Après la séparation des graines, le lin est propre à passer aut rovissagr.
Lorsqu'on destine le lin à produire (le benne se-mence, on attend, pour la récolte,

ae les graines soient bien mûres dans lescpsl.

RÉCOLTER LE CHANVRIL.-Dans quelques pays, on arracheê, ou l'on coupe à la
crille, le chianvre mâle et femelle avant la maturité des gileet au.sitôt que
fleurs mâles ont répandu leur pouissière fécondante; et l'on sacrifie ainsi la
ne po)uî Obtenir une filasse de mneilleur1le qualité. Dan., diou(ruýs, on k-, recueil-

aussi mnebltais seulemecnt après la maturité des graines ; la, liln,,e et;
ors d'une qu&Adifé bien inférieure. Emidans beaucoup de cots, on arr.iche
ino à brin le chianvre mâle (appelé fort impropremient femnelle), au-itque L flo-
ýon est psé,et on la ý, ur pied la femelle ji, 1qtia la mal'turiié des g'raines.

nacune de ces i-éthodeýs présente dtes avantal es et des, inconvénients :on doit 5e
, ier selon je but principal qu'on a cil vute, soit porrceil nl gate "tpu

tenir une± filasse d.e bonne qualité. Par la, dernière deý. nué-tllîcles qlue j'ai in'li-
tes, on ne sacrifie. les qualités <le la filasse que sur une moitié di, la récolte, et
9 obtient peut-être mine plus grandle ounufulté (le grainles que si !"on eût lai,>é tous

ý)rij sur iais 'usielle exî .ze buaucoupd -1i oi
tnt sPécièl421 t ent aux personnes qui ne cultivent qu'uniie petite quantité de clian-
e, et qui executent les travaux l(-féO .
Au rrs>te, dans les canitons où l'on attend le mieux la culture du chianvre, on

eml]oie conine semence qlue la graine que l'on a récoltée sur (des pieds spéciale-
Li destinîés à cet ouvrage, et qlue l'on cultive isolémjient dans les clmatnps de poini-
s de ttrre et de maïs. Les pieds ainîsi iso!és produisent une grande quantité
,raine, et ceflte-ci _,t (l'une mneilleure qualit.é. pour la reproduction, qlue celle qui
té produite par des plantes serrées entre elles, comme cela est nécessaire pour
enir de belle filasse. A cette effet, on répanîd, à la volée, quelques grains de
uvre sur les terrains qui viennenmt <'ètre emnplantés de poinnues de terre oit de
s, et l'on détruit enîcore, par la suite, les plantes trop nombreiies, de manière
'en laisser qu'un très-petit nombre qui ne nuisent pas es~Qlictà. la ré-
tprincipale, au moyen de ce procédé, on peuit couper et arrarher ensemble le
vre mâle et femelle avant la formation des semences, dans les terrains destinés

aproduction de la filasse ; celle-ci est alors d'excellente qualité, et la dépense
main-d'Seuvre qu'exige cette culture est beaucoup diminuée. Le- sol est aussi


